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mille espèces différentes. Personne n'imaginera que, parmi

tout ce « monde », chacun a son nom dans notre langage.

Loin de là ! Il n'y a pas cinquante de ces espèces qui aient

chez nous des noms quelconques, et de ces quarante à cin-

quante noms d'insectes, il n'y en a pas vingt dont l'appella-

tion soit correcte ; et encore ces appellations sont presque

toujours générales. Par exemple, on ne distingue pas entre

les diverses espèces d'un même groupe : toutes les guêpes

n'ont que le nom de guêpes, quelle qu'en soit l'espèce. Notre

langue usuelle est donc, au point de vue entomologiqu''

d'une indigence à tirer les larmes des yeux. Je dirai pour-

tant à mes compatriotes : vous pouvez sécher vos pleurs, et

porter encore la tête haute au milieu des nations. Car il est

permis de soupçonner, sans verser dans la calomnie, que les

autres peuples ne sont pas, à ce point de vue du vocabulaire

entomologique, beaucoup mieux partagés que nous. Cela

est désolant, sans doute : mais il vaut mieux avouer fran-

chement tous les torts qu'a sur ce chapitre le genre humain
tout entier. Il faut cependant ajouter, à voix bas'">, que, à

ce qu'il semble : tandis que la classe instruite, en France,

désigne correctement un certain nombre des insectes les

plus communs, ici la classe instruite n'en sait guère plus

long que la commun des gens en fait de classification ento-

mologique.

Pour en \'enir aux particularités, nous donnons donc des

noms corrects à quelques catégories d'insectes, plutôt qu'à

des espèces elles-mêmes. C'est ainsi que partout l'on em-

ploie les dénominations de guêpes, d'abeilles, de fourmis,

de bourdons, de taons, de papillons, de criquets, de puces, de

pucerons, de punaises, de maringouins, de mouches ... Je

crois que la liste de ces noms exacts est déjà terminée I Et
encore il faut voir comment sont appliquées ces appellations

justes!— L'insecte que l'on nomme correctement bourdon

{Bombus) dans la région de Montréal, les Québecquois l'ap-


